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NOUVELLES STÈLES PEINTES DE SIDON 1 

Les stèles peintes, auxquelles est consacrée cette note, ont été 
découvertes l'été dernier à Saïda, au cours de fouilles privées 
pratiquées dans un jardin, à une profondeur de 7 mètres'. Il yen 
avait douze, paraît-il, lors de la découverte; il n'cn reste plus que 
neuf sur place: trois des mieux conservées auraient été trans­
portées à Constantinople par les soins de Macridy Bey 3. On ne 
peut que s'en fé liciter; mais il est grandement regrettable qu'au­
cune mesure n'ait été prise pour sauvegarder celles qui n'ont 
pas pris le chemin de Tchinli-K.io le et dont l'intérêt, comme on 
en jugera , n'est pas négligeable. Elles ont été abandonnées en 
plein champ, les unes couchées à terre, les autres redressées, 
exposées au soleil et à la pluie. POllr les examiner, nous avons 
dû faire faucher les hautes herbes qui les entouraient jusqu'à 
mi-hauteur et recouvraient les inscriptions. 

Il est donc opportun de faire connaitre ces textes et de 
décrire ces peintures avant que les agents atmosphériques 
aient achevé leur œuvre: déjà les couleurs détrempées s'en vont, 
le stuc s'écaille ou s'elTrite. Ce qui est pire encore, plusieurs 
personnages ont été grattés intentionnellement et entièrement 

effacés. 

1. Mémoire communiqué à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, séance 
du 18 mars i 904. - J'ai revu, depuis, celle note et je dois exprimer ici toute ma 
reconnaissance à MM. Pottier, Foucart, Clermont-Ganneau et Haussoullier, qui 
ont mis la plus exquise obligeance à m'aider de leur expérience et de leurs 
conseils. 

2. M. Hugo VI'inckler a signalé, en quelques lignes, cette découverte dans sa 
note ({ Die Ausgrabuogen in Saïda» (Orientalistische Litteratul'-Zeitung, 1903, 
no 12, 15 décembre). 

3. C'esl ce qui nous fut l'Monté à Saïda, au mois de révrier demier, el cette 
version semble confirmée par l'annonce de l'arrivée à Constantinople Je trois 
stèles peintes provenant de Saïda (Levant Herald, vendredi 6 mai i 904). 
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Ces petits monuments reproduisent à peu près to us le même 
type, sans notables particularités. Ce sont des stèles assez épaisses, 
un peu plus étroites au sommet qu'à la base et terminées pal' un 
fron ton t riangulaire, orné d'ac rotères aux angles. La face an té­
rieure de la pierre, aplanie, a été recouverte d'une co uche de 
stuc blanc, sur lequel les cou leurs ont été appliquées. Malheu­
reusement, le stuc lient assez mal sur la mauvaise « pierre de 
sable" qui a été employée par le décorateur; aussi a·t-il dis·· 
paru pa l' larges plaques, emportant des portions de figures et 
muti lant les inscriptions. Généralemen t, le fronton porte quelque 
motif de décoration. Une moulure, formée par une plate-bande à 

do uble biseau, le sépare du champ de la stèle. CetLe dernière 
surface est occupée, de haut en bas, par la pei nture et l'inscrip_ 
tion. La peinture est comprise dans u n en foncement rec tangu­
laire, plus haut que large, de peu de pro fondeur, formant enca­
drem ent. Au-dessus de ce cadre se dé roule une gui l'Iande de 
feuilla ge et de fleu rs, plus ou moins gracie usement disposée. 
Au-desso us du même cadre, à distance variable, vient l'inscrip­
tion, tracée en ro uge au pinceau. Les caractères, très réguliers e t 
élégants, mesuren t de om ,02 à Oro ,026. 

A la vé rité, toutes ces épitaphes sont très simples j mais elles 
n 'en sont pas mo ins intéressantes, parce que les défunts sont 
tous des soldats; que l'ethniq ue est presq ue to ujours conservé 
et qu e nous apprenons par là commen t étai t co mposée la garni­
son de Sidon. Ce qui ajoute encore à l'i ntérê t, c'est qu'une des 
inscr iptions nous permettra de dater cetLe série de monumen ts 
funéraires', provenant sans doute d'une nécropole militaire qui 
devait ê tre assez importante. Il est bien probable que des fo uilles 

1. Les no uveaux monuments apporteront, sur ce poi nt, une utile contribu­
tion au dernier travail de M. P. Perdrizet (R.ev. archeol., mars-avril 1904: 
Slèles peintes de Sidon, p. 2:;4-245) . Je l'ai Ju trop lard pour en profiter; 
mai s, cependant, assez à temps pour pouvoir le ci ter et y renvoyer. La queslion 
de l'armement des soldals notammpnl (p. 240-245) Y est trailée d'une façon 
excellente, avec l'atten tion minutieuse et précise qui caractérise la manière de 
l'auteur; il n'y a rien à y ajouter. 
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méthodiques mettraient à découvert un « columbarium )) sem­
blable à celui d'Alexandrie. 

* 

Stèle 1. - Dimensions: hauleur, 1m ,45; largeur: à la base, 

Om,50; eu haut, om,44; rectangle évidé: hauteur, om,40; lar­
geur, Om,30. 

Deux personnages. A gauche, il ne reste plus que les deux 

ja.mbes d'un guerrier regardant à gauche, le poids du corps por­
lant sur la jambe droite, la jambe gauche légèrement rejelée en 

arrière; pieds chaussés de longues bOllines montantes. Près de 

la jambeg auche apparait le bas d'un bouclier ovale, très allongé, 
que le soldat devait tenir de la muin gauche. En avant du corps, 

qui a entièrement disparu, le cinq doigts de la main droite, 

étendus. - Derrière ce premier personnage, à droite, second 
guerrier, regardant sans doute dan::! la direction indiquée par 

son camarade. On ne reconnaît plus, sur les rares débris de stuc 

demeurés adhérents, qu'un genou fléchi et les armes: longue 

lance pointue, à fer en 10 ange, et boucliel', d'un ovale très aigu, 
dont la hauteur est égale aux deux tiers de la taille du person­
nage. 

Les soldats étaient peints en rouge anguin; la lance est rou­

geâtre ; les boucliers sont indiqués par le pou l'tour de l'ovale el 

le gran a:te, en jaune; chaussure jaunes et sol rouge. 
L'inscription est très mutilée. 

N<l>INH-EMo 
XION df}:T 

XAIPE 

Lig. -1. - Quatre ou cinq lellres ont disparu à gauche; com­
plète à droite_ 

Lig - 3 _ - A près N, espace blanc SUl' la pierrl'. 
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HEVUE ARCHÉOLOGIQUE 

~~[I~ 'Ep]\J.oÀ[u] y.ou 1 

!iW~~NCl>IN Yj [)']~tL6 ['/o: 2) 
~1 .. XlnN [:<p}r,(J't[é]. 

XO:1P~· 

Deux suppositions se présentent et, par conséquent, deux ma­
nières de solliciter les débris de l'inscription . Ou bien ce texte 

renfermait la désignation du corps que le fi ls d"Ep\J.o),uxoç com­
ma ndait; ou bien le nom du défunt était simplement accompa­

gné de la désignation de son grade. 
Dans la premièt'e hypothèse, faudrait-il lire ·~),~ \J.6'/o:['tw '/] X(w'/? 

C'est bien douteux; au surplus, l' usage sem ble s'y opposer'. 
Dans la seconde, nous aurions plus vraise mblablement, à la 

3' ligne, non plus la désignation ethnique d'un corps de troupe, 
mais la reprise du nom du défunt', suivie de la fo rmule habituelle. 

Dans cetLe hypothèse, nous pourrions peut-être lire, à la troi­

sième ligne, [Moa]zlw'/ et, à la prtlmière, [i\loaxiw'/Jo: . 
Quant à l'ethnique du perso nnage, il est bien difficile de le 

tirer de la finale N<l>IN qui occu pe la place rése rvée aux désigna­
tions de ce geme dans nos monuments. 

S tèle 2. - Dimensions: haut., {m,30; larg., om,48; rectangle 

évidé, om ,40 X Om ,28 (fig . i). 
Le fronton manque. Au dessus du panneau peint, guirlande 

légèrement infléchie au milieu : bouquets de feuillage vert-clair, 

séparés par de g ros points rouges. 

L La lecture ['EplfLoÀ[vlxov ne fait pas de doute: nous retrouvons là un nom 
très commun et c'est le seul qui cadre parfaitement avec les restes de l'inscrip­
tion. 

2. Dans les armées des Séleucides, des Lagides et des Attalides, 1""lJY~fLwV 
es t à la tête d'une compagnie; le cbef d'armée porte le nom de <rtpot't'ly6, ; cf. 
Dillenberger, Orientis graeci lnscl-iptiones .>electae, n0169, 115, 2H, 217, 266, 
280 . 

3 . Cr. Ditlenberger, l. cit. : aucun exemple d'indication de la nationalité dos 
corps co mmandés par les ~Y~fLOVS,; cf. encore une épitaphe d'époque ptolé­
maïque, trouvée à Alexandrie dans l'hypogée des mercenaires: 

Il. ,à <l>1),,,,yo,, Ë'tov, Ê, 8avo,xov Ë, MEVEX),ÉOVÇ Kp"IJ'toç, i)Y~fLOVO, . Revue archéol. , 
1887, [, p. '293. 

4. Cr. s tèle 7. - Cette supposition, d'ailleurs, conviendrait mieux à la. régu 
larité avec laquelle le texte est distribué sur ces petits monuments. 
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Guerrier en défense à droi le, les jambes écartées, fortement 
campé sur la jambe gauche . Du bras gauche, porté en avan t, il 
se couvre avec un bouclier rond; le bras droit, ramené en ar­
rière, tient une longue lance dont la pointe triangulaire dépasse 
le bouclier; casque, dont il ne reste que le plumet. La figure , le 
buste, la jambe droite, le bras gauche (sauf la main ) ont beau­

coup souffert. Vêtement: tu­
nique largement décolletée, à 
manches courtes, serrée à la taille 
el descendant à mi· cuisse ; chaus­
sures terminées en arrière par 
une sorte de a tirant ». Peinture: 

parties nues (jambes, cou, bras), 
ocre rouge assez clair; tuniq ue 
rouge sang, avec plis plus foncés, 
obtenus par des r elours de pin­
ceau et quatre raies blanches: un e 
transversale, assez épaisse, SUl' 

chaque manche; deux autres, plus 
ténues, partant de la naissanco de 
l'épaule et descendant oblique­
ment vers la ceinture; boucli er 

et plumet rouges; lance jaune 

foncé. 
N.:ll: IIOAI1 

AO~. ::PIOY 
HAYIl.11-.lloAITHN 
TEX IPE 

Fig. L - Stèle O· 2. 

Lig. L - Au début, lacune de 5 ou 6 lettres au maximum; 

au milieu, lacune de 4 leltres. 
En rapprochant de ce fragment une inscription analo gue , bien 

mieux conservée, décuuverte à Sidon, il ya quelqu es annéest, 

où nous lisons: 

1. Elle a été publiée par le P. Lammens, S. J., Revue al'chéol. 1898, H, 
p. HO, et interprétée par M. P. Perdrizet, cf. Revue al'cheol., 1899, II, p. 44. 
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Kauv(wv 'to 7to),(,€UIJ.~ .• • 'tooç aù,w'l [1rC ]M't[ aç] 

nou s pouvons compléter avec certitude: 

~'IOÉ[WV 'to 7t]OÀ(,[êUf/.a] 

~~~#~~o[ V • • ' ' ••• ]Ep(OU 

[1"t;'1"l :x~ [-;wv ~' oÀ('t·Ij'l. 

Ce nouveau texte ne saurait se rappor te r au 7toÀ1-tE.Uf!.Gt des 
Cauniens; il en dés igne un autre . Lequel? La final e d'ethniqu e 

qui subsi te NAE[wv] se prête à trop de reslitutions et rendra 
toute conjecture assez fragile. e'e t g l'and dommage, car i l y 
aurail intérêt à connaHre la nationalité de ces étrangers , fixés à 

S idon comme les C'lriens de Cau nos, y jouissant comme eux de 
leurs droits civiques et formant un 7toÀ1'tEUf!.a 2, c'est-à-dire une 
association civile, image réduite de leur cité, avec ses magist rats, 
ses assemblées, sa caisse. Tout au plus peut-on ajouter que les 
noms terminés en NÂA (-anda, -inda ... ) sont le plus souvent 
d'origin e carienne : c'est un indice qu'il ne faut pas négliger. 

Stèle 3. - Dimension.~: hanl., i m ,30; larg., om, 48; rectangle 
évidé: Oru,40 X om,28. 

Dans le tympan, disque rouge, sorte de gros macaron, sur fond 
blanc. Au dessous du fronton, guirlande de feui llage vert sur 
cordon rouge; des deux côtés retomben t les bouts flottants de 
rubans rouges e t verts. 

Deux guerriers se faisant face; l'un tend la main à l'autre. 
Qudques traces des armes: casq ues jaunes avec plumet rouge ; 
grands boucliers ovales, jaunes; lances jaunes. Des deux soldats 
on ne distingue plus qu'une vague silhouette: les couleurs, dé­
lavées par les pluies , s'attachen t aux doigts. 

L'inscription est tout aussi détériorée. La 3· li gne tout 

t. Cette restitution s'impose par comparaison avec l'analogue 'rovç CXV'rwv 

1toÀi'rcxç; la leltre H pou r N est une erreur du peintre ou une méprise de lec­
tu re. 

2. Cf., sur Jes 1tOÀI-rE\'!LCX'rCX , les renseignements de M. Perdrizet, 1. c . 
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enti ère et les deux tiers des lîgnes 1 et 2 ont disparu. 

K"HTIA~ill 
<l>IAmnoY~?& ~ [~ 

~~ 

XAI~ 

Lig. L - Il manque peut-être une lettre au début, mais ce 

n'e t pas SlU; entre A e t il, lacune de H à 12 lettre. 

Lig. 2. - Après Y, lacune de 12 à t3 lettres. 

Entre plusieurs antres co mbinaisons, on pourrait proposer 

la s uivante, sous toutes réserves, en se fondant sur le datif, dont 

la désinence est restée à la fin de la première ligne 1 : 

KÀ·/)'tta [ c;. 'tiji Oêl'lt?] 

<Pt/hc1COU [e thnique] 

LXP'l)a'ti] 

X~l[pê] . 

Stèle 4. - Dimensions: bauteur, om,90; largeur, 0'" ,55 . 

Stèle plus cour'ie e t plus trapue que les précédentes. Creux du 

tympan, limité par des traiLs rie couleur: jaune à la base ; vert 

des deux autres cô tés. Dans ce t. encadrement, sur fond blanc, 

é toile rouge à buit rais. S ur la partie plane de la petite moulure 

saillante qui sépare le fonton du corps de la stèle, raies de cou­

leur Gaune, blanche, verte); SUl' les deux penles obliques, oves 

en bleu e t blanc, séparés par des points rouges. Au dessous de 

la moulure, guirlande verte, jaune e l rouge, relevée par cinq 

nœuds de ruban r01lge à bouts flottants. 

L e sujet devait représenter un g uerrier vu de face. On ne dis­

tingue plus que la hasLe jnune eL la pointe verte de la lance, et 

quelquE's détails des sanrlales, dont on reconnaît les liens croisés 

sur le cou-de-pied du soldat. 

1. Ce datif n'aurait rien d'insolite; cf. stèle 7. 
2. La forme KÀ'~'d ctç ne s'est, je crois, pas eocore rencontrée; mais il ya 

des exemples de JÜm(ctç . 
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L'inscription nous fait connaître que le défunt était nn Carien 

d'Euromos . 

:I vm<l>IA:IÂ fTOAAflN I.!lOY 
EYPflI ·!EY:I 

XPH:ITEXAIPE 

Lig. L - Une lettre a disparu entre :I et 0; d'après les di­
mensions du vide, nous avons cru devoir res tituer un T. 

~['t] OfJ.~llXc; 'A'ltoÀÀ<.ù'llOou 

EÙp<.ù[fJ·};oc; 

'XPYjCTté, XlXtpE. 

Stèle 5. - Dimensions: haut., 1m,30; larg., om,M. 
Fronton ornéJ assez bien conservé. Au-dessus du tympan, 

plante stylisée, rouge, avec quatre feuilles vertes; dans le creux 
du tympan, autre plante rouge, SUl' fond blanc, dont les tiges, 
à droite et à gauche , forment d'élégauts r inceaux, de façon à 

couvrir tonte l'aire du triangle . Sur la mou lure , raies de cou­
leur. Sur le champ de la stèle, au·dessous d'une l'aie jaune, 
guirlande rigide; feuillage vert et fleurs rouges. 

Sujet encadré de rouge et de vert. Il ne reste que deux plumes 
rouges ayant appartenu à un panache, une lance et un segment 

de bouclier jaunes. 
L'inscription, heureusement, est une des plus complètes. Elle 

nous apprend que ce monument a été élevé à un « Lacédémonien 

de Gythium » par deux de ses compagnons de tente (01 ~(ÀOt XlXt 

aUaX'I)'10i), également Lacédémoniens, ainsi que le démontre la 
forme de leur Hom. 

API:ITEIL. API:IT~~ 

AAKEllAI MoN lo,L"o 
rY0yoYOI<l>.A 
:IKHNoIAA E~fll AI 

TET APTl llA:I 
XAIPE 
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'Apla'td[3exç] 'Apta't[daou] 1 

A " . r ] ' :XXêOexlp.O'/lOL ç Cl.To: 0 

fuOuou ot q>lÀ[ Ol XCX\ au-] 2 

crX'r,'IOt 'AMçw[vS Y,]CX\ 

Tê'texp'tŒCl.ç4, 

Xexlpê. 

9 

Il n'y aurait guère lieu de s'arrêter à l'ethnique AexXê3cup.6'1toç 

O:1tO fuOuou 5
, car, s'il ne s'est pas encore rencontré sous celle 

forme, il rentre du moins dans une catégorie de désignations 
ethniques bien connues 6 . Mais ici, ce détail a une importance 
toule particulière et c'est à lui que nous devrons de pouvoit' dater 

avec précision la série de nos inscriptions. Nous y reviendrons 
à la fi n de celte note. 

Stèle 6. - Dimensions: haut., 
1m ,05j larg., om,49. - Champ 
creux: om,88 X om,35 (fig. 2). 

Plus de fronlon. La bande sur 

laquelle il reposait affecte la for­
me d'une sorle d'architrave sup­

porlée par deux piliers (cf. stèle 
9). Sur l'archilrave, bande de pal­
melles vertes, disposées horizon­
talement en sens inverse et sé­
parées par des points l'ouges. 
Dans le champ creux, limité par 
les deux pilastres et l'archilrave, 

double sujet. Premier registre: 
deux guerriers se serrant la main; 

Fig. 2. - Stèle na 6. 

1. On peut choisir entre' Apta.[dôou] et 'Ap(a.Lwvo~l. 
2. La restitution est certaine: Il faut lire ici la formule accoutumée o! ",i).ot 

XCtl avax'lvot (cf., à Pbilae, le proscynème de Marcellus xcù orwv "'().wv .... xa\ 
orwv auay..,)vwv, C. J. G., add . 4941). 

3. Nom très connu; cf. Dillenberger, SyU." nO' f4,2, 192, 425. 
4,. TE.ap·dôa~ nous semble nouveau j en tous cas, on peul le rapprocher du 

nom lacédémonien TE.apor(wv : C. I. G., 1282. 
5. La forme ordinaire est ru6dov. 
6. Par ex MaxEowv 0.,..0 8Eaaa).ov(x'l~ (AI·ch. Zeitung., XXXVII [1879], nO 258). 



------------------------------------------.--------------------------

iO REVUE ARCHÉOLOGIQUE 

détérioration récente; on ne dis tingue pIns que le rouge des 
cuisses et quelques lambeaux de vêtements jaunes. - Deu­
xième registre: guerrier armé, regardant il. gauche, au repos 
sur la jambe droite, la main droite tendue en avant. Vêtu d'une 
tunique serrée à la taille, dont les plis retombants cachen t la 
ceinture, et d'une chlamyde agrafée sur l'épaule droite. Lance 
et bouclier dans la main gauche; sur la tête, casque à timbre 
élevé et à haut panache rouge ondulé. 

Les parties nues (figu re, cou, 
jambes, cuisses) sont d'un rouge 
très vif; les armes jaunes; les vête­
ments blancs, avec plis indiqués par 
de fines raies jaunes. L'inscription 
a disparu avec la base de la stèle. 

Stèle 7. - Dimmsions : hau t. , 
f m ,40: larg., om ,4.8; carré creux: 
om,t3 X Om,38 (fig. 3). 

Une des mieux conservées . Plante 
stylisée, rouge, dans le tympan du 
fronton. Sur la moulure, lignes hori­
zontales rouges; plus bas, sur le 
champ de la stèle, un chapelet de 
points rouges, puis une raie verte, 

Fig. 3. - Slèle no i. une raie rouge et une guirlande (du 
type de la guirlande de la stèle 2). 

Scène!à trois personnages: au centre, guenier tourné vers la 
gauche, portant une tunique rouge plissée et une chlamyde 
blanche. La tête est entièrement de profil, l'œil indiqué par un 
petit point blanc. Casque jaune à cimier en forme de crête el à 

jugulaire fixée sous le menton. 
Le guerrier serre la main d'un second personnage qui lui fait 

face . Celui-ci porte un manteau passé sur l'épaule droite, retom­
bant par derrière jusqu'au bas des reins et relevé de la main 
ganche . Toute la par tie antérieure du corps est nue. Deux traits 
concentriques jaunes, assez effacés, laisseraient croire que ce pel' · 
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sonnage, dont la tête a disparu, était coiffé d'un large chapeau. 
A droi te, derrière le guerrier casqué ~ son servi teur, peti t 

homme peint en l'ouge, nu-tête, v tu d'uné tunique verte, s'ar­
rêtant à mi-cuisse. De la main gauche, il porte un grand hou­
clier circulaire; de la droite, il lient une lance. Les armes sont 
jaunes. 

L'inscription se lit sans difficulté; elle nous apprend que ce 
monument a été élevé à un soldat crétois de la petite viII de 
' rp'tocY.6ç 1 (ou ' l'P'tC<X('IOC), par sa femme. Le nom de celle-ci, 
'AOoc50üç, pourrait cacher un vocable sémitique et alors on serait 
autorisé à croire que le Crélois avait pris femme en Phénicie; 
par ailleurs, la finale -oüç, bien grecque, laisserait plulôt crOIre 
qu"AOocôoi:l;; étail d'origine hellénique ·J 

• 

. ilOÔ InATPONo,,-
KPHTIYP rAKINOI 
At:\ABoY1:A~I01:TOI 

EAYTH._AN'ôPI 
ôlOôoTE 
XPH1:TE 
XAIPE 

[~]lOO [("W]l3 IIa'tpwvo[ç] 
Kp'/)'t\ 'r p[ 't]OCX("W\ • 

'AOocôoü;; A~ 101: 5 't(;'>t 

€ocu't'r,c; avopL 
~t600'tE 

XP'I)O''tÉ, 

XOCtpE. 

1. Cf. Pape-Benseler, 'rp'rocx6;, 'lP'rocxivoc ; Pauly-Wissowa : A!'takina. 
2.Cr. la nole de W. 3chulze (Phil. Woch., 1893, p. 226). 
3. La restitution es t assurée par la reprise de la ligne 5. 
II. On connaît un grand nombre de Crétois dont l'ethnique est suivi de l'in­

dication de leur ville d'origine, formant une sorte d'apposition: par ex. 
Kp~~ XEPUO'I"U<O~; Kp~ç 'Oa~<o ; ; Kp~~ 'havtoç; J{p~~ ' A1tonwv<o~ ; Kp~ç 
IloÀvpp~v<o~; <l>ocÀocuapVlo~ Kp~~ .. .. M. W. Diltenberger remarque: « Viel 
gewOhnlicher sind, wo überhallpt der Heimalort Deben der Landschart ge­
nannt werden soli, Verbindungen w ie MOCXEÔ':'V cX1tO 0EUUOCÀovil,'l;. Aber g erade 
auf Kreta scheinljene sellnere Ausdrucksweise gebrauchlich gewesen zu sein». 
(Arch. Zeitung, XXXVII, p. f39-t40). 

5. La coupe A3:IO~ 't"wt esl assurée. Quant à OC~tWç, ce ne peul être qu'un 
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Stèle 8. Dimensions: haut., 1m ,40; larg., om,01; carré 
creux: Dm ,1~7 X DIU ,3H. 

Dans le tympan du fronton, SUI' fond ro uge, disque blanc avec 

gros point central rouge. Deux personnages: un homme vêtu 
d'un ample manteau rouge, doublé de blanc, se dirige à gauche; 
le bras tendu, il tourne en même temps la tê te vers le petit sel'­
viteur qui le suit. Celui-ci, nu-tête, de longs cheveux sur le cou, 
porte une courte tunique rouge . De la main gauche, il tient un 
bouclier carré à angles arrondis et deux lances, tandis que, de 
la droi te, il fait un geste en avant, dans la direction que son 

maître semble lui indiquer. 
L'inscription nous apprend que le soldat appartenaiL au pet it 

peuple thessalien des Perrhèbes : 

EYNOUT'~ 

NIKAI~ po.L 

n EDDAIBO" 
Eùvoi o}rr (O'~ç] 1 

tY..~ '1o]po[ç] 
flE[ pp]at[6]oLÇ]. 

Stèle 9. - Dimensions: haut., i m, 15: larg., om ,55 ; champ creux, 
om,66 X Om,39. 

Tympan encadré en rouge; ornement végétal, sorte de feuille 
d'a ngl e, sur les acrotères (c'est le seul motif d'ornementation des 

acrotères qui ait été conservé). 
La moulure plate, ornée, repose sur deux pi lastres, dont la tête 

est soulignée de de ux traits rouges, séparés par une raie blanche. 
Sur le champ, guerrier de haute taille (om ,40), to urné à gauche. 

Armes : lance sur l'épaule droite; boucliel' ovale, aLLaché au bras 
gauch e ; casque élevé, à queue de cheval; les armes sont jaunes. 
Vêtem ents: tunique rouge, sur laquelle es t jeté par derrière un 

patronymique au génitif. On ne saurait en effet sODger à y reconnaître un ad­
verbe appartenant à une formule telle que ,x~!wç (,xVÉ6yp'EV). 

1. On ne peut hésiter eDtre Eiivoa'\'oç et Evvoa'\'lSY)ç, car on remarque, à la 
droite du T, le sommet d'une haste verticale. D'ailleurs, Evvoa'doY)ç est conn u; 
cf. Dittenberger, Syll. 2, nO 496. 

~------------------------------~---------------
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long manteau jaune retombant jusque sur ces jarrets; sandales 
maintenues par des courroies croisées jusqu'à mi·jambe. Les 
vêtements se détachent en tons plus foncés sur le l'ouge clair des 

chairs. 
Immédiatement au-dessous de la ligne du sol, l'inscription. 

La lecture de l'ethnique seule est assurée et c'est ce qui importe 
le plus. Il s'agit d'un Lycien de Rhodiapolis. Quant à la première 

ligne, on peut restituer, à peu près certainement, Z'~'IWVOÇ, peut­
être même Z'~VW'I Z'~'IWVOÇ 1. 

~N~II'~IIO:I 

t-OA! ~ "vAuU: 

[ Z·~]v[ WV Z'/;'IWV] OÇ 

'Poot[cmo P,[('tJ"IJÇ· 

. . 
Les stèles que nous venons de décrire s'ajouLent à la série des 

monumenLs de ce genre déjà connus et qui tous proviennent 
d'Égypte, de Chypre et de Syrie. M. P. Perdrizet a donné la 
raison pour laq ueUe ce type de monumen t funéraire s'est localisé 
dans ces pays: quand la pierre est impropre à la sculpture, il 
est tout naturel que l'on y peigne ce que l'on ne peut y graver J. 

Au point de vue de la forme, nos stèles sont étroitement appa­
ren tées à celle qui sont classées dans les musées oules coLlec­
tions d'Alexandrie , du Caire, de Constantinople, du Louvre, du 
musée de Saint-Germain, du British Museum et d'Amérique'. 
Elles se distinguent seulement par leurs dimensions plus considé­
rables et par quelques détails secondaires. 

Quant au mérite artistique el à la manière dont sont choisis 

1. cr. le Z~vwv Z~vwvo, de l'inscription du 7tO),!TEU!-'tl des Cauniens et tant 
d'aulres exemples de la popularité de ce nom en Orier.t, surlout en Phénicie. 

2. Revue at'chéol., 1899, II, p. 43 seq. Cf. ibid, 1904, l , p. 234, nole 2. 
3. Aux indications blib liographiques données par M. P. Perdrizet, 1. cit., 

ajouter : Bolti, Catalogue des monuments exposés au Musée gl'éco-l'omain 
d'Alexandrie, Alexandrie, 1901; Catalogue général des Antiquités égyptiennes 
du Musée du Gail'e, lOIDe V Il! : Greek Skulpture, par C. C. Edgar, 1903, 
pl. XVIII, flO' 27529 et 27530; Arch. Anzeigel', 1901, p. 201, no' 12 et 13. 
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et traités les sujets représentés, les nouvelles stèles diffèrent 
t rès sensiblement de& cippes et des stèles ornés de pein tures 
décrits par Renan, M. Clermont-Ganneau et M. Ledrain 1, 

petits monuments assez curieux. mais dont l'exécution est som­
maire et la valeur artistique méJiocre. Par contre, elles offrent 
des analogies frappantes avec les exemplaires les mieux conser­
vés des stèles de mercenaires crétois, thraces et galates de l'hy­
pogée d'Alexandrie s, et surtout avec le groupe de stèles d'époque 
hellénistiq ue, vues par le P. Lammens à Saïda en 1897'. 
Nous avons pu les comparer avec la stèle des Cauniens, conser­
vée dans une collection particulière: disposition générale, tech­
nique de la peinture, fini de l'exécution, détails de costume, 
forme des caractères, tour de l'inscription, tout co ncourt à mo n­
trer que ces divers monuments appartiennent à une même fa­
mille et à une même époque. 

C'est donc d'un groupe de monuments et de textes d'époque 
hellénistique quo vi nt de s'enrichir l'épigraphie de la Syrie, assez 
pauvre en documents remontant aussi haut. Serai l-il possible de 

faire un pas de plus et de serrer de plus près la date de nos 
inscriptions de mercenaires, qui n'auront to ute leur vale ur 
documentaire qu'à ce prix? Cela semble difficile de prim e abord. 
Nos textes ne contiennent aucun renseignement historisque, et, 
par ailleurs, on ne saurait se fier absolument au seul criterium 
paléographique. Heureusement, l'étude allentive des ethniques 
nous a permis de découvrir un élément de chronologie assez 
précis. Deux des défunts, on l'a remarqué, portent une désigna­
tion ethnique double: nous avons un Aax.~ocxttJ.6vtoç &7tO ruOuou et 

1. Renan, Mission de Phénicie, p. 380 et pl. XLIII; Clermont-Ganneau, 
Gazette archéologique, i877, pp. 102-115, pl. XV-XVI; Ledrain, Notice som· 
maire des Monuments phéniciens du Louvre, nOI {t5-120. 

2. Cf. Neroutsos Hey, L'ancienne Alexandrie. Leroux, t888, in·8°; Am. J. 
of Archaeol., III (t887), p. 261, pl. XVII. 

3. Les stèles transportées depuis et exposées au Musée de Constantinople, 
viennent d'être décrites à nouveau par M. P. Perdrizet, qui en a donné de 
bonnes reproductions et un excellent commentaire; d. Rev. arcMol. 1904, l , 
p. 234,-245. 
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un Kp'~ç 'Yp1:CtY..ï'loç·. De la seconde formule, nous ne pou vons 
malheureusement rien tirer de bien précis: nous avons affaire à 

un usage assez répandu en Crète et dont les témoignages s'es­

pacent du IVe siècle av. J.-C. • jusqu'à une époque assez basse '. 
Quant à la désignation A:xY..êè):xtl-'.~VtOç eX'itO ru()uou, nOlis sommes 

en mesure de prouver qu'elle ne peut être anlérieure à i95 
avant J.-C. On sait qu'en celte année T, Quinctius Flamininus, 
à la suite de faits qu'il est inutile de rappeler 4, força Nabis, ty­
ran de Sparte, à conclu re un accord, à la suÜe duquel les 
exilés lacédémoniens purent s'établir dans les villes de la côte, 
au nombre desquelles se trouvait Gythium 5 , Quant aux villes 

elles -mêmes, leur indépendance était reconnue et placé-e sous la 
protection de la ligue achéenne. C'est en celle année même, très 

probablement, qu'elles s 'organisèrent en confédération et for­
mèrent le Kotvo'l 1:W'1 ACtY..a8Cttl-'.ovlwv'; c'est donc à partir de cette 
date seulement qu'un r:J6acX"t'Ilç a pu être désigné sous la rubrique 
ethnique, ACty.EOCtq.!.6VtOç eX'itO ru&uou. 

Ce résultat acquis, toute incertitude disparaît: c'est il. l'époque 
hellénistique, comme l'a fort bien vu M. Perdrizet et, ajoulons­
nous, il. la période séleucide, qu'il faut attribuer tout ce groupe 
de stèles funéraires de mercenaire " provenant de Sidon. 

i. La forme régulière est 'l'por<xx{v.o,; cf. Ch, Michel, Recueil d'inscriptions 
grecques, nO 26. 

2. Cf. Dittenberger, Syll. " nO i56. 
3.1. G. S. 1., nO i575. 
4. Cf. Niese, Gescltichte de,. g!'iechischen und makedunisclten Staaten, 11, 

p.655 et suiv. 
5. Une dédicace qui nous est parvenue nous apprend que les Gythéates 

(6 llâ!Lo, <1 rv6e<XTâv) élevèrent une statue à Flamininus, leur sauveur (orov <xv'tov 
awri)p<x) ; cf. Dittenberger, Syll.', no 275. 

6, Cf. Le Bas-Foucart, Voyage a!'cheologique en G!'èce et en A sie-Minem'e , 
l. II, p. 110 et suiv. C'est M. P. Foucart qui a esquissé le premier l'hisloire de 
cet intéressant M.vbv, devenu, sous Auguste, le xo.vov or",v 'EÀev6epoÀ<XxO>vwv. 
Tous ceux qui en onl écrit depuis ont dO s'inspirer de ces pages, quand bien 
même ils ne les citaient pas. 

7. Cf. Rev. ul'chéol., t 904, l, p. 239. - Je u'ose pas suivre M. Perdrizet 
quand il croit pouvoir faire remonter jusqu'au ma siècle les stèles peintes dé­
crites par M. Clermont-Ganneau. Elles me semblent d'époque sensiblement plus 
basse. 
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Nous devons donc reconnatlre dans le Carien d'E uromos, les 
Ll'ois Lacédémoniens, le Cl'élois, le Perrhèbe, le Lycien de 

Rhodiapolis , sans compler les membres du ltOÀ('tëUP,1X inconnu et 
les mercenaires dont M. P erdrizet étudie noms et ethniques, des 
mercenaires (a'tp:x'ttw'tlXt) au service des rois de Syrie et non des 
Lagides t. Ce dé lail a bien so n prix, quand on sait combien 
maigres sont les renseignements que nous possédons sur l'armée 
des Séleucides. 

Louis JALABERT, S. J. 

P. S. - Ce travail èlait entièrement imprimé, quand j 'ai lu, dans la Revue 
biblique (nO de juillet, 1904, p. 401-402), les quelques lignes que Macridi Bey 
consac re aux stèles peintes de Sidon . J'y ai ap pris, à mon grand étonnement, 
q ue la découverte des stèles publiées dans la présente note est due aux fouilles 
de Macridi Bey. Qu'il veuille bien me permettre de lui exprimer ici le pro­
fond regret que j'ai d'avoir devancé, sans m'en do uter, le savant travail qu'il 
nous promet (Revue Biblique, l. c., p. 402, note 3) . Celle publication, toutefois, 
sera toujours la bienvenue; car, on a pu le rema rquer, les mon uments que je 
décris étaien t déjà assez détériorés, quand j'ai été au torisé à les étudier et à 
les photographier. Pu isque Mucridi Bey n'a pas pu mettre en sûreté ces pièces 
si intéressantes, c'est à lui de faire en sorte qu'elles ne périssent pas! 

L. J. 

1. Sur la conquête définitive de Sidon par Antiocbus III, cf. Bevan, The House 
of Seleucus, Il, p . 37; Niese l. c. II, p. 578 seq.; 637 seq . Les séries monétaires 
frappées par les Séleucides, à partir de 175 jusqu'en 95 av. J .·C., montrent que 
la I,ille reconquise cessa de leur être disputée par les Lagides; cf. J. Rouvier, 
Numismatique des villes de Phenicie : Sidon (Joul'nal international d'arch. nu· 
mismatique, 1902, p . 121 seq.). 

Allger!!. - Illlp . A. Burd iu el CI e, rue Garnie r, 4. 


